
MU. Ernest de la Rœhetle , de Tinguy, 
t*u P W f l w « » ) - t t o u h t e r d e --4-,fieiaae,"iarr*' 
ciens représentants ; Jollan, ancien dé
puté. * 

llartineau, doctedlrei» droit, notaire* 
Do La Totir-du Pin, Çoiianeni, architecte; 
H. de Cornul.et. membres du con>cil ma» 
oicipal de Nantes. 

Du Fougerais. ancien percepteur i-fLi 
Thibeaud-Nicollière, avocat.; J. Rousse*. 
lot-Allion, banquier; Ernest Haenijens, 
négociant ; P. Pichclin ; dé la Gournerie;' 
A. Chéguillaume, vice-président honoraire 
du tribunal civil de Nantes. 

Auguste daCornulier, Kmile Grimaud. 
J. Rousse, avocat. Mahot, docteur en mé
decine. De Rocliefori. CI). Thoinnet, doc
teur en médecine. Alexis des Nouliies. 
Augustin Le Gouais. Ch. Nouvellon. Ed
mond Biré, docteur en droit, secrétaire de 
la chambre de commerce. Ch. du Couëdic. 
Bacqua père, ancien conseiller général de 
la Loire-Inférieure. 

Ernest Guibourg, avocat, docteur en 
droit. G. Huilât, avocat. Dijon, ancien 
négociant. Rogalien de Lambilîy, Ber
trand Feydeau, ancien négociant. Girau-
deau, ovocat. Le Romain, avocat. De Coué-
toux, avocat. Van-Iseghem, avocat. Léon 
Kleury, avocat, docteur en droit. Jules 
Bernard, avocat. ' 

Toute la Bretagne va suivre el entrai^ 
nera bientôt tout le Midi. Que les-amis 
de l'enseignement libre el chrétien fas
sent de cette pétition leur pétition. „Le 
principe de la liberté d'enseigncmeni su
périeur une fois posé cl acquis, restera 
la question d'application; la plus grande, 
mais aussi la plus complexe cl la p t u di-

fo e d o zélé , de l'intelligence et dessacr i -
ces de tons les catholiques. — A Rouyé. 

Ajoutons qu'une pétition pour la liberté 
de l enseignement supérieur a é*é aussi 
rédigée dans le département du Pas de -
Calais où elle recueille de nombreuses 
adhésions. 

CORRESPONDANCE PARISIENNE 
Mardi, 12 j invier: 

'. t Là conlérence se réunira parce qu'elle 
est inuùle », disait, il y a quelques jours, 
un grand personnage de l'Empire qui, 
depuis plusieurs années, se l e n t à l'écart 
des affaires. L'expression n'euaii pas tout 
à Tait juste ; il nous semble plus vrai de 
dire que les grandes puissances onl adhéré 
avec, empres e u e d l à la proposition de la 
Prusse parce qu'aucune d'elles, ne se trou
vait directement engagée dans le débat, 
et que toutes étaient bien aises de me
surer leurs alliances et en mémo temps 
dé faire une démonstration pacifique. 
... La seconde réunion des plénipoten
tiaires a eu lieu aujourd'hui. On assure 
que leur premier soin a é l é d e se commu
niquer les instructions qu'ils ont reçues 
de leurs gouvernement» au 6ujet de l'in
cident soulevé par M. Uhangabé. La ré
clamation de la Grèce serait soutenue par 
la Russie el la Prusse et probablement 
par l'Italie, mais elle serait combattue par 
les quatre autres puissances ; ou va même 
jusqu'à dire que le représentant de la 
Turquie aurait reçu l'ordre de se retirer 
de la conférence si la Grèce s'y trouvait 
représente au même titre que la Turquie. 
L*i«tcidenl n'aurait donc pas de suite, *i 
la conférence poursuivrait ses travaux sui
vant le programme arrêté,primitivement. 
M. de la Valette a été reçu' par l'Empereur 
hier .et aujourd'hui. Voit» tout ce que l'en 
sait de Ta conférence, bu "de moins tout ce 
que Ton en dit, à l'heure o£ je vous 
ccri^. " ' " . ' , . . | 

Un fait intéressant ressortira oies tra
vaux de la conférence, ce-sera la révéla
tion des raplioris diplomatiques de la 
Fjancj» et .^e.ritalio ; il peiU élre impor
tant pour nous de savoir si !e gouverne
ment italien marchera dans eeltc-eircons-
taoce d'accord ovec la- Fraut-e o,u s'il 
soutiendra une politique différente et prê
tera son concours à la Russie et à la 
Pressa. — ... • ; ••• 

Les pouvoirs que M. de Metlernich a 
apportés samedi à la conférence le char
geaient de représenter la monarchie aus
tro-hongroise ; c'était la première fois 
qu'il prenait ce titre qui a été accepté sana 
soulever la moindre contestation. , s: 

Les dépêchés du j6Lf ne présentent que 
peu d'intérêt, si ton -excepte pourtant' ] 
l'analyse .du manifeste, que le gouverne
ment provisoire espagnol vient d'adresser 
aux électeurs. Ce qu'rl y-a de plus impor
tant» tiarr* t;e documenri c'est que tous les 
membres de gouvernement ce prononcejit 
de^'ftoevenû et solennellement en faveur 
de la forme monarchique. 

"Le prlncô Napoléon a fail hier sa pre
mière sortie en voiture. 

Le bulletin de la samé du marquis de 
Moustier est moins favorable aujourd'hui 
qu'hier ; la nuit a et» trèa-agilée. 

L'affaire de M. Ségiiier aura des suites : 
on dit d'abord que le procoreur-général de 
Toulon.se. M. Léo Dupré, changera de ré
sidence ;_pui8 on nnnonee que deux jeunes 
magistrats vont déposer la toge poor re
prendre .ieni» indépendance et rentrer au 
barreau. Quant à M. Seguier, il doit dé-
peeer -dan* quelques jours sa demande 
•j"inscription.ou tablca». des avocats de la 
Caor c»e Paris.. 

.VOH9 poureefc lîre dans plusieurs jour
naux une lettre de M. Gadet, détenu po

l i t i q u e à Sainte Pélagie : elle est très-
ct igwo'efn^ eoiflienr aucune exegérairon 
de forme. Elle eéefrféirrt sur le regirhe 
|)(ittlu3nti»ire'de nos prisons dé pénibles 
révélation» qui appellereht neTessut renient 
l'attention de lautorilé^ompClrtiie. 

«."Janvier da laMotle , eacieri préfet rie 

l'Eure, avait posé sa candidature au Con-
wetr général pffur rarrorfttfsTerrtenî dïf Gaiï"" 
Ion. Evidemment (e n'est là qu'un jalon 
qui doit le conduire à la (Initiation ; il a 

«été «le par 2 , 0 ? 4 voix sirr 3 ,170 . 

La atatne de -Voltaire pour laquelle le 
Siècles réuni des souscriptions s'elevant 
au chiffre.de 39.£39 fr. 78 cent. , sera 
^placée à l'exlréaiûe de la rue de Rennes, 
en face de. l'institut. 

" Il er on a commencé à installer au Pa
lais du Corps législatif les ateliers de 
rompos'fion qui permettront de composer 
les discours des ©râleurs n mesure qu'As" 
seront recueillis par la stéor graphie Les 
comptes-rendus annlyiiqucs seront eoisi-

dérablemcnl abiegés ; il pourront cire 
livrés à lous les jeurnau : dans la so;rcs 

* Î 

Cn. CAIÎOT. 

• »' * « 

i Mercredi, 13 janvier. 
Ificiel se borne à annoneer . 

ce inaiin que lu deuxième séance de la I 
conférence a ^u lieu hier. La réserve du 
Journal Officiel est toute naturelle; ce 
n'est pas à lui qu'il appartient "de trahir 
le secret des délibéranons que lous les 
indiscret*; du monde po'itiquc cl du jour
nalisme cherchent à pénétrer. 

Il parait hors de doute que l'incident 
iouievé à la première séance par M.Rhan-
gabé avaii été beaucoup giussi , c.nr le 
représentant de la Grève a siégé hier ou 
même liire que le premier joun 

La troisième séance aura lieu demain 
jeudi ; on ne peUl dire encore si ce sera 
la dernière. La quatrième aura lieu sa 
medi. On ne doute pas que dans son dis
cours d'ouverture dfs Chambres l'Empe
reur ne puisse annoneer que les travaux 
do la conférence ont abouti au résultat 
désiré. 

Il est bien certain que la soumission 
des insurgés crétois a plus fait pour le 
succès de la conférence que tous les ef
forts des diplomates. Un écrivain, qui vient 
de passer plusieurs mois en Orient el qui 
a pu ëiuHier la question sur l i s lieux, 
M. Alfred deC«s!on. publie dans le Cour
rier de l'Intérieur un article dont la con
clusion mérite d'être citée : 

« La Crète pacifiée, quelles raisons 
pourrait donner le gouven émeut hellé
nique pour refuser de Faire droit aux j u s -
les réclamations de la Turquie ? 

« Si la guerre doit encore une fois sor
tir de la question d'Orient, c'est qu'il 
existe un parti pris, un plan d'avance 
préconçu ; dans ce cas nous aurons du 
nouveau au printemps. 

• Si toutes les puissances agissent avec 
loyau'é et ne veulent que le bien des 
peuples, l'apaisement des guerres de races 
et de religions, cl la paix générale, la 
conlérence tient aujourd'hui sa dernière 
séance. » 

Voici un document curieux, s'il est 
au then t ique : le Bulletin international, de 
Dresde, le reproduit d'après la Correspon
dance particulière de l'Allemagne : c'est le 
texte du traité d'alliance offensive et dé
fensive conclu entre le roi de Prusse et 
le Czar lors du dernier séjour de celui-ci 
à Berlin : 

t l °Dùt la Turquie recevoir un appui 
matériel de la part de la France ou de 
l'Auliicha, la Prusse et la Russie s'obli
gent à appuyer la Grèce de leurs armes ; 

«2° La Prusse s'oblige à paralyser l'Au
triche avec ses forces militaires, pendant 
que la Russie fera une diversion en Vala-
chie ; 

• La Russie s'oblige à mettre incessam
ment son armée du Sud sur Je pied de 
guerre, pour êiro prêle au premier signal, 
et Ja Prusse déclare de son côté vouloir 
tout préparer pour entrer en campagne 
au moment voulu ; 

« 4° Ajcune des parties contractantes 
né pourra déclarer la guerre sans l'auto
risation de l'autre. » 

Si ce traité est authentique, on remar-
«,««*•-'<•)«'il ne-semble -avoir été conclu 
qu eu prévision d'une complication de la 
question d"t)rient, et qu'il ne prévoit pas 
i éventualité d'une guerre sur lés bords 
du Rhin ; mais jusqu'à preuve dé- con
traire, nous croyons que c'est un documeut 
apocryphe. 

.Le bulletin du Journal Officiel constate 
le retour du général Dumont ù Rome où 
il,a piis le commandement du corps d'oc
cupation. Ce fait a été remarqué a cause 
de certaines .indiscrétions de ces jours 
derniers sur les dépêches échangées enlre 
le roi Viclor-Emmanuel . el l'Empereur : 
Le,général Dumoiiljen prenant congé de 
l'Empereur, a, dit-on, appris il ; lui qu'il 
figurerait dans la prochaine liste des no
minations ou Sénat. 

On parle de nouveau depuis hier d'une 
amnistie pour tous les délits de presse que 
l'Empereur ociroieraU à l'occasion de 
i'ouvertnre des Chambres Ce^bruil res
semble beaucoup plus à une requête indi
recte au chef de l'Etat qu à une nouvelle 
appuyée sur un fait quelconque. 

Quant iiiix bruits de nouvelles modifi-
roljons ministérielles, ils sont tout à fait 
erroné?, pour ce momemt au m o i n s ; le 
catiinet restera lertainement constitue tel 
qu'il est jusqu'à la lin de la session. 

-On-parle de la publication d'une bro
chure, ayai.l : pour litre : .Napoléon IV. 
L'auteur, connu dans le monde royaliste, 
est le cornie'-de Ladre. 

Le-pfénôral Tiirr, qui a épousé une prin* 
cesse Bonaparie-Wyse, sœur de Mme Ur-
biiH lîatozzi, est en ce momeut * Paris. 

Le AJoiiileyr annonce çc nia'in la mort 
de M. Ilalloz, pù.e de suri directeur et d é 
puté dn' Jura. Il était âgé de 74 ans , et 

-

depuis 20 ans Bitesque tout à fail paralysé. 
iTest surloul ceTëBrépour ses grands tra
vaux de jurisprudence ; il avait été député 
sous Louis-PbrUppe, el avait épousé Mlle 

• Peyrc, pelife t ï l $ de llarchitecte de Louis 
XVI. Le Moniteur fait suivre lannonce de 
sa mort de celle phrase malencontreuse : 
t La France perd en M. Dalloz une de 
ses gloires les plus modestes el les plus 
méritées. » 
* Si i'homœopalbie Cî>t proscrite en Rus
sie, la voilà honorée ercFrance. Le doc
teur Léon Simon vient d'êire autorisé à 
ouvrir dans une salle de la Sorbonne ven
dredi prochain un cours Mire d'homœo-
patbie. 11 va y avoir du bruit h la Faculté.. 

Le*froid est devenu tré-s-vil' depuis deux 
|i)urs à Paris ; mii& le ciel est couvert, el 
les c*pcr<uices des patineurs ris puent fort 
d'é're déçues. 

Six heures. 
Les nouvelles de la dernière heure dé-

meinenlquelques unes de celles du malin. 
D'obard, il est vrai, comme le Constitu
tionnel le dit, que M. Riianpabé n'a pas 
essisic a la deuxième réunion dos pléni
potentiaires ; mais ii n'est pas certain 
qu'il n'assiste pas à celle de demain. Cela 
dépendra des dépêches qu'il pourra rece
voir de sou gouVerr.emeul. 

. Le. bruit a couru qu'un engagement 
avait eu feu en Thessalic entre, les Grecs 
çt les Tures. La Bour.c s'&n.est é m u e ; 
elle était d'àiileurs assez disposée à ac
cueillir les mauvaises nouvelles plutôt que 
les bonnes. 

O.i y a commenté aussi un passage 
considéré comme très belliqueux d'une 
noie du Moniteur de l'Armée, qui émane
rait du cabinet du maréchal Ntel ; la 
voici : 

« Nous sommes assez forts aujourd'hui 
pour vivre en parfaite harmonie avec 
toutes les puissances de l'Kurope, poor 
combattre avantageusement celles d'entre 
elles qui voudiaieut entreprendre une 
guerre inju&le el nous furcer encore à 
tirer l'épée. » 

Voi'à une déclaration pacifique qui 
ressemble au plus lier défi. 

La Patrie déclare ce soir qu'il n'a ja
mais été question de la réception de M. 
Séguicr par l'Empereur. 

C'est aujourd'hui le premier jour do 
l'année russe : tout le. personnel de la 
légation grecque, conduit par M. Rhan-
gabe , est aile se faire inscr.ie c h e z M . d e 
Stackelberg, ambassadeur de Russie. 

On dit que M. de Moustier est aujour
d'hui dans un état tout à fait désespère. 

M. Sainte-Beuve est, paralt-il, sollicité 
par une amitié princière de donner sa dé
mission de rcd;ieteur du Temps. En -haut-
lieu ou aurait juge qu'il y avait incompa
tibilité entre le titre de sénateur et celui 
de collaborateur de la feuille orléaniste. Il 
sera curieux de voir t e que décidera M. 
Sa.nle-Beuvè" et s'il jugera qu'un regain 
de.popularité peul se payer du sacrifice 
d'nn traitement d- 30,000 francs. 

CH. CAHOT. 

CHRONIQUE LOCALE 

M. la baron 
lettre suivanle : 

j'ai demanda à me retirer afin da- ue pas 
nuire au succès de l'œuvre commune. 

. • L'honneur de ces débats revjeak donc 
tout entier à l'aaVaiinislrateur dosU la sus
ceptibilité ombrageuse a vu Un nous de» 
•Adversaires \ et en offrant à rrïeaçdltègues; 
de me séparer d'eux, je crois av*oif'p>)uvé 
que je n'étais pBB de ceux qui veulent 
avoir le privilège de s'imposer à leurs 
concitoyens. 

t Veuillez agréer, Monsieur le Rédac
teur, mes salutations distinguées. 

• Baron MuuenEL. • 

Mimerel nous adresse la 

i Monsieur le rédacteur du Journal de 
Boubatx, 

• Si M. Constantin Descat a pu paraître 
agressif dans sa le l l ie du 8, je dois recon
naître que sa dernière lettre est mo léree. 

« Ce changement de t^n elant constaté, 
pour clore cette trop longue discussion~il 
me suffirait de confirmer ma précédente 
déclaration, si je n'avais encore une 
inexactitude à rectifier. 

• M. Descat prétend que je lui aurais 
d.t qife nous n'aunons ja > ais de Tribunal 
de Commerce à Roubaix, attendu qu'on 
y manquait d'hommes ayant une connais-
satu;i:.sulliàanie-dju droit. 

» Mes paroles ont été ou mal comprises 
ou mol interprètes , involontairement 
j'aime à le croire; car voici ce que j'ai 
dit : — 

« — Le vœu émis en 1867 par le Conseil 
« général, vieu favorable à la formation 
« d'un Tribunal de Commerce dons notre 
« \ i le, a é*é, si je suis bien informé, 
t-rejeté par le Conseil d'Etat sur l'obser-
t vaiion faite p-r ia magistrature de Lille, 
t que rous n'avions pas de juges consu-
< laires formés et qu'il vaiait. mieux pour 
« nous olre Jugea comme nous l'étions 
t aujourd'hui, que par des magistrats 
• luicenient iiic.Npènmcntes dans les pre-
c -inières années. 

« Le Conseil général, ai-je ajouté, a 
c renouvelé i e même vœu en 1868, mais 
« les mêmes causes de rejet n'exister.t-
c elles pas? le.résultai de votre demande 
« ne sera t il pas le même, el ne vous 
« faites vous pas illusion en espérant 
€ obtenir dans un mois ce que tous nous 
« désirons obtenir depuis longtemps déjà ? 

• La Chamire syndicale que nous 
« créons, en formant des juges amiables 
« compositeurs, ne s i r a t e l l o pas la meil-
« leure école pour les juges consulaires 
• el Dailanl la meilleure réponse à faire 
« aux" arguments de nos adversaires ? . . . . 

« Tel a été le sens de mes paroles. 
• Je dois aussi déclarer que je décline 

comp élément l'honneur, que m'attribue 
M. Deseai, de ces débats futiles ; je ne 
cm ns pas d'invoquer à ce sujet le lemoi-
gnn^ii de mes eellcmies. promoteurs de 
la Chambre syndicale : tous diront que je 
ne m ; suis rendu au milieu d'eux que sur 

"leur appel el que lorsque j'ai cru voir 
que mon nom éveillait certaines jalousies, 

Le conseil municipal de Roubaix, se 
réunira demain en séance extraordinaire. 
Voici l'ordre du jour : 

1° Nomination de deux membres for
mant avec le maire la commission de 
révision de la liste électorale. 

2» Rapport de la commission du nivel
lement de la place. 

3 e Rapport de la commission du pont 
sur la rouie de Tourcoing. 

4° Crédits supplémentaires. 

Nous rappelons aux électeurs que la ré
vision des listes électorales est terminée. 
Le 16 janvier commencera le travail de 
rectification. 

Deux tableaux doivent- être communi
qués aux électeurs : l'un contenant les 
radiations; l 'autre, les additions. 

Tout utoyen inscrit sur les lfsl«s de 
l'ani ée dernière doit examiner si son 
nr.m ligure sur le tableau des radiations ; 
— dans ce cas réclamer avec pièces à 
l'appui. 

Tout citoyen omis sur les listes de 
l'année dernière doit réclamer son ins
cription. 

En cas de difficultés, EXIGER é la 
Mairie un récépissé ae la réclamation, el 
mettre les pièces en état dans te plus 
bref délai. 

Le conseil d'Elat poursuit avec aelivi.'é 
l'examen du projet de loi relatif au travail 
d?s enfants dans les manufactures Les 
besoins de I industrie toujours cro ssanle 
nécessitent de nos jours une grande ag
glomération d'individus dans nos usines. 

Le gouvernement a compiis nue la loi 
de l b i l qui ré^it la matière était incom
plète, et qu'une législation-nouvcPc don-
ueri.il satisfaction aux exigences de l'in
dustrie, en mé.ne temps qu'elle assurerait 
ù sos jeunes travailleurs une proteciïon 
efficace dans les intérêts moraux et phy
siques. 

M. le conseiller Heurtier, rapporteur du 
projet de loi, a proposé d'améliorer la loi 
de 1841 au point de vue des heures dë^ 
travail ; ainsi, au lieu de huit heures par 
jour, coupées par un repos, l'enfant de 
huit à treize ans révolus ne pourrait plus 
élre, d'après le projet, occupé que six 
heures coupées par un repos. 

Dans les usines à l'eu continu, on ne 
pourra employer que' des enfants de plus 
de dix ans. 

En 1841, on n'avait rien dit relative
ment au travail des enfants de treize à 
seize ans ; le projet tu fixe la djrée à dix 
heures par jour, divisées par un repos. 

Les enfants de plus Je treize ans ne 
pourront être occupés la nuit que six 
heures, et encore si des circonstances ur
gentes l'exigent. 

D'après le projet, les enfants de plus de 
treize ans ne pourrout travaille duiu les 
hauts fourneaux plus de six nuits par 
quinzaine ; il est interdit enfin de faire 
travailler plus de dix heures par jour les 
femmes ou -filles âgées de moins de dix 
huit ans . 

Seulement, quelques travaux d'enfants, 
dans les hauts-fourneaux, sont tolérés les 
fêtes. 

La Société de protection des apprentis 
etenfanis des manufactures, récemment 
déclarée établissement -public, et dont 
M. Dumas, sénateur, est président, con' 
vaincue de l'insuffisance de celte même loi 
de 18-11, a pensé qu'elle devait faire con
naître l'expression de son opinion c l sau; . 
mettre au'-législateur" le résultat de ses 
observations. 

Plusieurs séances ont été consacrées par 
la Soeiéto à l'étude des différents points. 

awi iuniam ' •• ' r T 

Brevet simple,.lundi 15 mars. 
_ Mali ères facnl%tiv«s, jeudi 18 mars. 

Les asfireoies a $ certificat d'aptitude 
pour la surveilla ne», des saiies d'asile s e 
ront examinées àXflle, le IunJi ti mars, 
par une commissieifcpéc'ale. 

Les aspirant» davtonf .se faire inscrire 
an plus tard le lujjdi&J'évrier, et les a s 

p i r a n t e s le hindi 18 du même mois, à la 
Préfecture, à Lille (secrétariat de J'ina-
peclion académique), et déposer à l'ap
pui de leur demande d'inscription les 
pièces exigées par les réglementai 

La reoiiverluxedu cbur; publiede langue 
anglaise, relardée par une indisposition 
du professeur, aura lieu mardi prochain, 
19 janvier, à 8 heures. 

Un commencement d'incendie s'est dé 
clare cette après-midi vers deux heures. 
dans uu< cabaret du quartier flaiea .fitiag 
beth. La perte est tout à fait insigiflanle. 

VILLE DE ROUBAIX 

C o u r s p u b l i c d e e n f a n t e : 
Lundi 18 janvier, à 8 heures 1tf du totr. 

. DE L'ACIDE ACÉTIQUE PUR 

Préparation et propriétés-de l'acide 
acétique. Acétone on esprit pyro-écelique. 
Ether-ae ijque. Aetion-de J'.aci4e «eétfdttè» 
sur les substances organiques. Acide 
chloracetiqoe. Aobydriée tibet^a*. Ca-
codyle. Préparation du vert distillé ou 
acétate neutre de cuivre, et du vert de 
gris ou *ous-acétate de cuivre. 

Recettes: 1» Moyen de doucher le* 
draps et Us étoffes par l'elher aeélitteai 
±o Préparation du sel de Vinaigre-empMûâ, 
dans les migraines el les syncopes • 3° 
Préparation de la liqueur fumante*'de 
Cadet. " - -

C e w » p u b l i e d e p h } » i q u e . 
Mercredi 20-janvier, à 8 heures fj4 dm soir. 

— 
OPTIQUE. 

De la nature de la lumière. Système 
des ondulations et système de 1'éu.issioo. ' 
Sources de la lumière. Propagation de la 
lumière. Ombre et pénombre. Images 
produites par Je» très-petites ouve+liiresv: -
Chambre noire simple. Vitesse de là 
lumière et clés rayons lumineux de diffé
rentes coulcnrs. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE ROUBAIX ' • 
Bulletin d* la séance du 10 janvier 1869. 3 

Sommes ve-sées par M2 déposants, dont 
34 nouveaux 16,085 a 

25 demandes en rembours* 3,094 39 
Les opéraiions du mois _ de janvier > 

sobi suivies par MM. Requillart-DesainT 
et Alfred Molle, direc.eurs, 

' " •• . ' ' | - 'i 

Pour toute la chronique locale : J; Rescox. ! 

On demande souvent si une lettre non 
cachetée peut être jetés à ia poste, et si 
la môme lettre peut èire confiée, même 
ouverte à n'importe quelle personne, l e 
Journal des Postes répond ce qui suit à 
celte double quest ion: _ 

c Quand une lettre est trouvée non c a 
chetée dans la boîte l'administration fa 
ferme d'un cachet de cire el la frappe" 
d'un timbre portant : c Trouvée non ca
chetée dans la boite, » et tout est dit. 
Mais c'est une erreur de croire qu'une 
lettre non cachetée peut être iransporteè 
par n'importe quelle personne. » 

Un juge ^eui du tribunal Je Paris, en 
date de 1851, a décide nue loute lettre 
cachetée ou non doit élre, sous peine 
d'une amende doul le minimum esl de 50 
fr., exclusivement remise à ia poste, et il 
a condamné à cette somme le signataire 
d'une lettre non cachetée confiée à un ami 

C'est dur, mais c'est ainsi. 

La com*lis8ion établie dans le départe
ment du Nord pour examiner les aspirants 
au brevet de capacité pour l'instruction 
primaire, ouvrira sa première session de 
l'anoeo 1869, le lundi 8* aoars p.ochain 
à huit heures du matin, à Li.le, djns une 
des salles des écoles académinucs ru« .'e 
la Dénie. r 

L'ordre des examens est réglé aiusi 
qu'il suit : 

ASPIRANTS. 

Brevet simple, lundi 8 ma i s . 
Matières facultatives, jeudi i l mars. 

Bibliographie 
Petites ignorances de la conversation, 

par Ch. Rozan. — F. He.tzel. li
braire-éditeur, Paris. — A Jtou-

». baix, eue* J. Rel oux, libraire. 
Notre amour - propre n'en veut pas 

convenir, mais décidément nous ignorons 
beaucoup, en dehors des choses pratiques, 
el il est tel salon de Lille, de Roubaix, 
de Paris même, où parfois les jeux d'és- " 
prit, les charades et ces badinagei e u e 
Compiègne a fait revivre , onl phis 
d'un invité dans de cruels embarras. 
Ce ^u^ manquait, ce n'étalent $u les 
riches toiletles, mai? quelque chose qui 
ne s'atheie que par l'étude et la lecture. 
Que voulez vous I la faute en est à notre 
époque : nous parlons sciences exactes , 
statistique, commerce, drainage, archi
tecture ; mais la poésie mythologique, les 
erts supérieurs, la phii.>cf>phio A - i'n:T 

""TdlreT avons-nous le temps T y songer? 
tout cela est du domaine, de l'imaginaiitin 
et nous sommes positifs. 

Il le savait fort bien le charmant auteur 
des Petites ignorances. lorsque, comme une 
laborieuse abeille, il recueiltatr et "coor
donnait tous ces,renseigiiemen!s curieux, 
accompagnes d'explicatives ingénieuses, 
d'anecdotes, de remarques fines el humo
ristiques à travers lesquelles on sent per-
cee,i'erjditi«m, etn«jï *ul dtf . ^ p e a i t e ï T 

tant de>reche*eties. 3 ! • l T * i r r i n T ' «Jal 
Ce n'est vraiment plus la peine d'ache

ter les 28 v o ' u m n (In nirlianenire de la 
Conversation quand un seul livre en peut 
tenir lieu, ou peu s'en faut. Il suffit d'en 
lire la table poar éprouver le p+us'*tt 
désir de connaître !a„sonrc#t d'une foule 
de dictons, d'usages, de locutions carec-
l ens t iques , querelle d'Allemand, fruits 
secs, moutard, cancan, cabotin, patka i 
trou queues, chant du cygne, l ' y , les ( u -
iauds, le pétrin, le fhic. e t c , e»«..j i fcy a 
là de tout, du savant et du comique, outre 
un esprit d'observatien el une forma iit-
leraire qui Tout honneur à M. Roaan. l e i 
modeste auteur de l'ouvrage. Au surplus, 
le libraire (Hetzel) en est déjà A ae c in 
quième ediliou ; cela eu dit plus que l e s 
éloges qu'il nous serait si facile de les»*»- '. 
1er. •. _~; * 

Ù A, a. 

*:jn-*- cm 

FAITS DIVERS 
— Le Dailly Telegraph a reçu, de Wifrea . 

vendredi «oir et publie dans son nuioéro 
du 9 janvier le télégramme a u i t a n t T ^ 

Wigan est en ce moment jun des d i s - A 
inets houillers les plus malheureux. E n » . 
catastrophe nouvelle vient de s'y produire. 
ÀujourdlMii à midi, on s'eal a W ç u î n i 
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